
Metz, le 18 février 2000

Très chers Paul et Lucie,

C’est vraiment gentil de nous avoir écrit ce

petit mot si touchant. Nous savons très bien qu’il

vous était impossible d’être avec nous le jour de

l’enterrement de Jacques, mais nous vous savions

proches de nous par la pensée.

Il va maintenant falloir reprendre le cours de

la vie et c’est avec une amitié aussi fidèle que la

vôtre que nous garderons courage.

Encore un grand merci du fond du coeur et à

bientôt.

Nicole


